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ENCORE UN MOT DU SER3IENT. 

ê 

Pour couvrir la nullité radicale d'une 
constitution décrétée par une assemblée in- 
compétente et sans pouvoir; on a imaginé uue 
loi nui crée des crimes et des coupables ; und 
loi cle larmes et de sang j une loi qui place en* 
tre l'apostasie et la faim K)ut ce qu'il y a dVc- 
clésiatlques en France; une loi ([uityrannise 
les consciences , et oui enchaîne le clergé 
à maintenir de toutes ses forces la ruine de 
la relii^ion et la destruction de l'église. . . . 
la loi du serment. 

Tandis qu'on intimidoit par la violence^ 
on travailloit encofe à séduire, par les rai* 
sonnemens les plus captieux ; dans une ins- 
truction universellement répandue, on a 
employé avec artifice les déclarations , les 
réticences, les sopliismos et l'imposture, j)Our 
égarer les es])rits , et rendre odieux a la 
nation , desliommes vertueux et paisibles ^ 
dont tout le crime est d'ôtre fidèles à la 
religion de leurs pères. 

T int de manœuvres et d'attentats ont été 
inutiles , la lionte en est retombée sur leurs 
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-auteurs 5 la partie la plus saine et la plus 
nombreuse du clergé frânçois est demeurée 
ferme ; malgré la violence et Tastuce , au 
milieu des persécutions et des tempêtes , 
ré£î,lise gallicjne est encore indopeiidante 
et libre 9 et le fidèle et l'ioipie sont forcés 
de reconnoître que Dieu n^a point cessé , 
\ de Veiller sur cette belle portion de Téglise 
^ universelle. < . . 

» 

Faut-il qu'à la joie d'un âi beau triomphe, 
les hommes vraiment religieux soient obligés 
de mêler les gémis^eoiens et les regrets ! 
£t«quel3 autres sentimens pourrions* nous 
éprouver !• comment ne serions -nous pas 
aflilges du malheur de ceux de nos collè- 
gues dans le sacerdoce , qui au mépris de 
j^autorité épiacopale et de Téglise , dont le 
Y<]eu unanime étôit si formellementexprinié^ 
ont trahi leur conscience, ou se sont préci-* 
pités dans le schisme par un serment cri- 
uunell 

Plusieurs ont été vaincus avant le combat, 
ét terrassés avant le choc. Ils n'ont pas at- 
. tendu la sanction de cette fameuse loi ; ils 
n'ont pas attendu que le serment fdt exigé, 
^ pour le prêter ; ils n'ont pas attendu qu'on 
leur fit violence 5 ils Pont faite en quelque 
sorte au magistrat ^ ils se sont ainsi oté jus- 
qu'à l'excuse d'avoir cédé à la nécessité 
de se rendre coupables , et d'avoir / comme 
malgré eux , contribué à mettre l'église sous - 
un joug étranger. 
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' Lorsqu'ils sont montés d^eux-mâmes dans 
la tribune sainte, lorsqu'ils se sont présen- 
tes de le ur plein v^ié (i) , pour articuler la 
fonnule sacrilège on présence de Tautei, coui- 
inent ne se sont-ils pas troublés? Comment 
ont-ils eu le courage de lever la main? Com- 
ment ne sont-ils pas demeurés muets et in- 
terdits ? ... Ils ne s'en sont point arj eUs 
là ^ peu contens de se perdre et de se dés- 
honorer seuls, ils ont encore travaillé à sé- 
duire ou à intimider leurs confrères , ils se ... 
sont rendus leurs ])orsécu tours. Nous rassu- 
rons hautement et nous en fournirons, s'il 
le faut j la preuve 5 dans la plupart des pa- 
roisses de Paris , c'est de la part des prêtres 
assermentés , que les prêtres courageujc et 
iidèles ont eu le plus à souilrir. 

î^ous pouvons dire cependant, que le plus 
grand nombre des fonctionnaires, <^ui sont 
tombés, sont exempts de ce feproche,^ et 
que la plupart n'ont cédé qu'à la crainte de 
manquer du nécessaire, et a la vue d'un ave- 
nir qui ne leur présentoit que. les horreurs 
de la faim et de la plus grande misère. 

Nous devons dire enfin , et c'est ici le 

grand objet de nos réclamations, qu'il faut 
considérablement en rabbatre , sur toutes 
ces listes de prêtresyiÉT-t^^rî que T-on pro- 
clame chaque jour avec ^nt- de côxhplaî^ 

(i) La plupart des îoreurâlji à Paris ^ ne . sént pa» 
fonctioDiiaiseSi la loi dosenn^nt^a.lts inyîtoit même pas. 
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sance -dans rassemblée , et que l'on rcpancî 

avec plus d'affectation encore dans la ca- 
pitale et dans les provinces ; ces listes por- 
tent une infinité de noms qui doivent eii 
être effacés , et que nous revendiquons ; c^est* 
par la plus coupable des calomnies fjue l'on 
veut souiller de la taclie d'a])ostasie , ces 
noms fidèles que réglise'catliolique tient en- 
core .inscrits sur ses fastes. Tous ceux qui' 
ont juré ayec Xii restriction du spiritàel\ et 
le nombre n^en est-pas petit, nous ap])ar- 
tiennent^ .c'est en vain qu'on veut les clas-' 
ser , "parmi les apôtres, les disciples ou plu- 
tôt les victimes de la constitution prétendue 

civile du clergé. • • • : • » * • . • 

. . ■ ■ ■ ». . ' . . 

C'est avec la force et le courage de là vé^ 
rité. Que nous dénonçons à la France et à 
toute régUse 9 ces calomnies et ces impôs- 
tures journalières, dont M. Camus a donué^ 
le premier exemple , en annonçant à ras- 
semblée » amie .de la loyauté ex de \9l fran^ 
chise f que les curés de la rille de «Saint- 
Quentin avoient prêté le serment exigé par 
ses décrets , tandis qtill étoit manifeste qu'ils 
ayoiexit exprimé la réserve essenthelle re j et- 
tëe par Vasscacnbléa 4 ^t que la municipalité 
Pavoit -acceptée. Ileserye conservée lors dtl 
nouveau serment exigé de ces niêiiies curés, 
pui^^(3t parmi (^H)'^ 9'estle très^-petit nombre 
qui a îuré puremeat «t simplement. On sait 
que dans; certains districts du même^épàr- 
temfnt et dans certains cantons du mêiue 
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district , on reçoit le serment avec restric- 
tion, quand le remplacement est impossible, 
ou quand on a à craindre rattachement dé* 
'Cidë des peuples pour leurs pasteurs ; et que 
dans d'antres, cette restriction! est refusée,» 
lorsqu'il n y a à redouter aucun de ces in- 
-convëniéns : je mè contenterai de^ citer ici 
le départaient de Bordeaux. Et après^ oeÛi 
on publie que xlans tel ^f:* parte ment , tarit 
de fonctionnaires publics ont prôté le set*- 
.ment, tant Font refusé* Or sait eu£n,que 
des ecclésiastiques ont prêté avèa xestrio- 
tion ; que cette restrictit:)^ a été wsérée 
dans les procès-verbaux ; qu'on leur en a 
dq^né acte, et que leurs noms cependant 
se trouvent parmi ceux des ecclésiastiquies 
qid ont |uié pvrehiuBiit et 8ixn{)leniènt/ 

On dit qu'il y a. des ecclésiastiques qui 
ont prêté Je serment a,yec restriction, et 
qull n'en «at fait aucme mention dana les 

f»rocè{î- verbaux signés de leur main ^ ni dan^s^ 
'expédition qui leur en a été remise. Si 
cette omission est i'efFet de Terreur ou de 
l'ignorance , ils sont peut^jêtre plus à plainw ^ 
dre que coupables ; xnoîs ils le sont infini^ 
ment davantage si , par cette conduite dou- 
ble et équivoque , ils ont voulu conserver 
leur réputation et leur fortune^ allier les 
intérêts de leur religion et de-leur conscience 
avec Tintérêt de leurs places , et tenir ainsi 
tout à la fois à Téglise qu'ils rougiroient d'a- 
bfl«daBner , et 4 rassemblée dont ils 
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dbntent les décrets spoliateurs. Lenr.bôuclie 
peut être pure , mais leur maia'estjcertai- 
njernent* criminelle. Leur Ianp;ue £Lrehdu té- 
imoignage; Mxr:diroiti8 fde.régiise ; nrais^lêur 
^signature trahît ces mêmes droits j rrassem- 
•blée pourra s'applaudir d^av^oir en eux des 

f' n êtriés^ dans le sens de \2l révolutiâ/L -; mais^ 
'égliée gémira de leli]^! apostasie ^ tst leâ»rck^ 
jettera arec ind^vation ^hprs de 'son sein. 
Auquel des deux sermens veulent-ik que 
l'on ajoute ibiy de celui qui a été prononcé, 
oii'da celui qui écrit f ils, diséni:: qu'ils 
ont-aeqrtiitté leiir .iooiificieiice>et. sauvé les 
droits de la religion devant les peuples; 
•mais les registres public^ les accusent ;^t 
si > de ieut* ayeu^ proxuDncêr 1^ serinent pur 
et simple.esf «ûa cjrknei^ ; qnce: sera-ûftf>de;|e 
signer et de Péterniser, en quelque sorte^ 
.dans'Jiikn monument autliçiitique ? . ' m 

.'Une: pareille conduite poroîtra ^ sans 
'doîiliêv exiraof diéai're , eUe n^est pas cepen* 

d.'iTit sans exemple dans rhistoîre de l'église ; 
les Ul>ellatiqùes du tems de saint Cyprieii 
étoie^t ài peu près? d{tae(ie même cas. Ces 
chrétiem ^oiblds / p0nr 'iM^ soustraire à la' 
4'ureiiï?' des persécutions , pour conserver 
leur vie et leurs biens, donnoient aux jugds 
payens dçs billets où. ils reconaoissoient 
qu^ils avaient .'saciifié sqixidodes, quoiqu^'ils 
•rie Teusseitt paa fait ^ et^cela prtur ' s'épar- 
gner le crime d'nne idolâtrie qui n'étoit pas 
dans leur coeur. Lorscjue la paix tut reudue à 
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réglîsè', ils ^s'empressèrent de 'révoquer ces 
déclarations ti^nfidélitë * on le^' soumit nëan- 
moins à la pénitence que Ton avoit coutume 
d'exiger des apostats 5 ils n'avoient pas for- 
mellement renoncé à Jesus-Christ^ mais ils 
avoient rougi dé lui ; ils le confessoient de 
bouche et en partîculîér , maïs les regîlstrâs 
'publics constatoicnt leur apostasie , et leur 
exemple avoit contribué à entra&ner la mitt- 
^titi^d,e de. leurs frères. -, 

m 

' Voilà çe qui est arrivé et ce que nous 
avons' vu dé'' nos y eux; pour ainsi dire $ 
^mais 'fions aVoné vu' aussi cette erreur on 

cette foiblesse passagère expiée par la ré- 
tractation la plus courageuse. Plusieurs 
membres de rassemblée nationale avaient 
été* inscrite Sur le prèdès*ip^rbal , comme 
•ayant prêté le serment ptn" et simple, dès % 
le lendemain ils en ont exigé la radiation. 
«Le curé de Moivre rdéjitoteîîttent de Cbâ- 
^lons^)^ avoir eittssi fait le sétimiaPcMAoièqiJéfy 
-"èt Pexpédition de ce même Seri4ieîttt ']^dYtoît^- 
qu'il Tavoit fait dans le sens de l'assemblée-; 
cet acte étoit le titre de sa: j^i^fxsfçn j il al- 
loit la toucher Dans le;fnonient même H 
est éclairé > il rejette .avec indignation cet 
acte infamant , et il renonce à un traite- 
ment qui seroit le prix du sacrilège , et qui 
l'accuseroit d'infidélité. 

D'après ces principel , il est donc do 
l'honneur de chaque prêtre , il est de l'ih- 
térêt'de sa conscience^ il est de âa reiigioa 
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^d'exiger ^t^ôéi s^^êmrer que son sermenc 
.est. dans le pjr^Gièç vç!:rbal t( 1 (firll Ta pro- 
'^^piicé t de Ty faine rëtahlir* tfil a été ioii- 
d^lonient transcrit , d'en deraandisr «li a<île 
(jiii [niisse , a|i htsoin, lui servir de justifi- 
.^C^lioïi. yindî^llér^^i^^^' IfV négligence ^iir 
r6^;^?«W|t..«*r0i|4 préjudiciabie ^l'eji^lise ,* un 
*«;and^le pour les iblbles^ et prej^ureroU le 

Nous dirons encore dti*6rt TÎfer iatrfoît trop 
hâter un travail après feqxiefl soupiréftit tous 
Tj'a;isi.^dèles lejtoAUipaai .ppaapaj/é de ceu^ 

J'emprêté dattô tputerrét^nduc^ Je k France. 

Il e6t juste que t.ai(>t de prêtrejs cuxirageux 
.jeçueillent av.ep leui:§ piû.tttiies> d&i^J'asÉiena- 
j3lQe<l€s^ éailit%,I)^. gloire- de ^euiflgéftçj'eusfî 
fi()D(èBsion jpât*^ que. ïiO^. ennemis , 

, .qui se glorifia rti-/cUi ombre de leurs con- 
jq>i4^es , ^i^^, jQ0nTaincu§ sans réplique) , 

^q^UU fle;Mi^t::qiiie;)»: parcelle/qui coiiibat 
* . • L'es rëfrabëtkif es ^rcmt inexlépjsdbles , les 

'l)ons seront fortifiés , et prut-etre la plupart 
'de, ceux qui se sont séparés n'attendent-ilô 
rquc' <îe inioment'boiir revenir à Pmii té/ 

. ' 1 

r f I . . . # f « 

J» • • • * . 
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'J[J*'tëttà>lc4 pièges qiil ont ëtié-^ teiidés au 
-el^rgé et à r<^gHse idepuîs le coinTnencetrient, 
Tèici peut-être le ])!ns dangereux et le plus 
redolitable. Les Eveques et les pasteurs de 
^Yglise gallicane tont demeurés fermes srti 
•'itiilteu des pUts vîolens orages ; im ^iéll de 
les abattre , les <>Mtr3oes, le dépouillement 
et la persécution u'ont fait qu'augmenter leur 
'courage j jamais' on -n^a pn leur arracher un 
i^rfriâif qtii ^^envèi^^é- raiVtérftt? dte. Féglise , 
et rattaque dans ses droits lés plus esseii- 
^tiels..- : : ■ : v.; r- ^^v 

Malgré ' cette noble et courageuse résis- 
\ tance > • ' Passemblee paroit pluisr néscilue qite 
' jamsnsf àicohscfmni«r'8es projeté de^destmc-* 

tlon,; elle vierft de changer de manœiivres 
politiques ^ ûUe se flatte de gagner , par la. 
: aëductioii y -ceux qu^eUe n.*a pu abattré par 
.la Violencer irki .oooacience rejlOfissDit ftyec 
horreur un serment que la religion répi ouve; 
elle proposé maintenant au clergé une voie 
«en. apparence plus douce %X moins révol*- 
y la démifisif»n>. ' rj 



D'abord , elle avoit privé de toute espèce 
de traitement ceux oui refuseroient le ser- 
^ia>c3ity;eUe .aagoil; .décUiré leu» bénéfices va-* 
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cans ; elle avoit décrété leur remplace* 
"ment 1 aujourcTIiui elle accorde dix miITe 
liyres de . pension aux éyèques qui don- 
neront leur acte de renonciation on de dé- 
mission. Par- là elle semble se relâcher des 
.rigueurs de sa première .justice, eli.ili86<i)l>)e 
Quejyox^dffpif^ lui savoir gré de tiet fLÇtB^i)^ 
aulgçjîce et de générosité, D'apri^s mes dé- 
crets et votre refus , peut - elle dire aux 
. jérê^lues yp§ places ^ .§o.ut - vac^i-ptes ; . je. pje ^ 
.jro^fs^fdois iien je tous «fois les of&ea 1^ 
. plus ^rrantàgeuses ; je ne .vons demande .en 
échange (ju'un acte dont je pdurrois al3Solu- 
ment me passpr, jPourj^iea-îWu^ hésiter? Rien- 
iciiq^ipqusse^aEiner votre con^cien^ «/vpus 
Ipo^iseirv'ez tpute lu gloire d^u^Jhqxiiiiiageiqi;^ 
vous avez' cru devoir à la religion ; votre 
dette envers l'église est acquittée ; on vous 
oifre une.retxaitç lionorablef vous travoille^^^ 
'»pova la. paîx f vous préirenez leiSQhismetf , 
« Tous-^ons dte? à vons-mâmesler nto^ynttide . 
troubler et de vous nuire. vSI vous refusez 
ces offres^ ne m'accusez plus de^ tyrannie. 
Votre nùiJiieur est votre, ouvrage y. et toiites 
vos accusations retombent ïsiir vonsHoiêfnei. 

On prétend que ces considérations ont 
déjà ébmnlé plusieurs mehibres du fxiergé', 
qui croient pouvoir profiter, de 'Oe^ offîres 
sans se compromettre , et abdiquer leurs 
places sans nuire à TégliseJ! » , Uuy . : ; 

Aysïit! d'entrer vdaaisUlésamen 'dçtacMe 
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grande question , on remarquera , en pre- 
mier lieu , que la générosité de rassemblée 
ne s^étend qu^anxévéques ; qu'elle tl^àccorde 

aux curés que ce qu'il Unit précisément pour 
les empêcher de mourir j qu'enfin , elle 
n'accorde rien du tout , ni aux supérieur^ 
et directeurs de sémincdres -, . ni aux profes- 
seurs de collèges , M âtix^ vicaires et antres 
fonctionnaires subalternes, malgré fimpoi^r 
lance de leurs services ^ et )'ose ajouter 
malgré la nécessité de leur ministère. . " * ' 

Cette distinction' si frappante seroit-elle , 
de la pait de rassemblée , un reste de res- 
pect et de considération pour les evêques ? 
]Pour le croire / il faudroit être bien étranger 
à 'Sts srâiiinenÂ et* à son esprit. On sait que , 
depriîs le commencement , le projet des 
p^rands faiseurs , et M. Mirabeau n« Ta pas 
•laissé Ignorer f oit $âit y dis^jé , que' leur 
projet est d^abattVe'le Càirps épisoopal' te 
résistance à rétablissement des nouveau- 
tés et des principes irréligieux déjà proposés 
par les sectaires et lesirtipies , ne laisse pâs 
que d'inquiéter/ Quand on s*en sera défait ; 
quand il n'y aura plus qiie des pontifes à la 
dévotion et dans le sens de l'assemblée , alors 
tout passera sans diiliculté. £n conséquence 
on fait 'trn pont d*or aux anciens évê(|ue^ 
j>out s'en' débarrassé > et se délivrèr d'in- 
quiétude,. . ' 1 ' ' ' ' 

> j^n sècojtid Itéu I il faut bien récoin][>enriér 

» 
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tOTis Içs ouvriers zélés qui ont concouru ac- 
tivement au grand œuvre de la constitution. 
Lea gràndea magistratures et les administra- 
. tiens importantes sont ëchues au laïcs ; les 
abbés et les curés , leurs égaux en efïbrts , 
doivent Têtre en rëtribution ; il faut bien 
leur £adre, dçsr p^^s , en balayant lea évê* 
que^ t comme oi| a balayé lé$ anciens ma- 
gistrats» CeuxHci faisoient valoît leur pro- 
priété ; on n'y a eu aucun égard 5 on compte * 
peu f .laalgré i^u^on e;x dise , sur cette va^ 
cance par dém^sion , que les décrets bpè* 
rent par leur vertvi : on- trouve* plus sure 
ladcaiission volgutaixe,^ on l'achète- .. - ' 
»... • / . 

En troisièmeliev^^.iifAutqne.fidans Tordre 
de la religion epœme danstle civil > ' tout 
^narclie dans un sens uniforme et d'après 
les nouveaux principes; il faut avissi que les -, 
l^pjuveau^ éveques ai^ni* un cWrgié^ et un 
' peuple qui les- faoonndissent. Les curés et 
autres prêtres refusans , c*est«-à-dire le plus 
grand nombre , en auroient horreur 5 les 
^uples , qui Iç^ suiven^t ^ sont, à peu prcs ^ 
(dans. W mômes dispositioBS, La plupart des 
juréurs ^ par tfn reste de pudeur et ae soru^ 
pule , rougiroient d'abandonner les pasteurs 
.qui les ont institués^ pour suivre des pasteurs 
;fians mission 9. des {laste^ara dontl'inlrusion et 
rusvippAtioxi ne peuvent se coutrir y'inalcré 
la toute-puissance de l'assemblée nationale ^ 
employée pour légitimer leur entrée. La 
. pernaanence et. la stabilité des anciens pas- 
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teurs , leur incorporation incontestable à 

îa'siiccession apostolique , leur union avec 
le ceutre. de Tunité catholic^ue , leur auto*- 
ritë , qui ne peut être méconnue 5 toiit cela 
forme un corps ^ ttne masse de lumière qui 
fortifie les tixis , et arrête les autres. Mais, 
que ces mêmes pasteurs vieuntut à se déta- 
cher et à péder y.en accordant leur démis- 
sion I alors tout change tout s^applanit : 
biantàt on dira , et avec raîsôn , que , dand 
leur conduite , ils n'ont cons^.ilté que leur 
repos et leur intérêt ^ qu'ils ont vendu 1q 
clergé I et qu^ils se sont vendus eux-inêmes ^ 
que le refus du serment li^étoit motivé , à 
leurs yeux , que par Tambition et la cupi- 
dité. Ainsi on excitera l'envie et le dépit 
des past^ur^. secondaires contre leurs chefs ^ 
qui leâ, auront abandonnés : après cela bit 
les fera devenir aisément sur leurs pris; Cé 
serment, pour lequel ils ont tant d'horreur, 
cessera de leur être odieux ; ils le prêteront 
sans, scrupule $ ils recônnoitront pour pas- 
teurs qeux qui ne sont point pasteurs $ bien* 
tAt toutes les doctrines nouvelles ne trouve- 
ront plus de résistance , et s'établiront au 
gré de leurs auteurs. : bientôt les pasteurs 
les'pçuples , Téglise et, Pétat entier seront 
livres à la licence , à Tineonstance des opi- 
nions. Après cela , sera-t-on étonné qiie 
rassemblée paye au poids de lor f une dé<^ 
faction qui entre si bien dans ses vues , et 
qui seconde si merveilleusement ses des^ 
st>in8. 
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Mais elle a beau f lîre , sa politique 
ëchouera ; nos pasteurs se sont rnontiés 
inébranlables f ils' se montreront incorrup- 
tibles : elle trouvera le même^désintéresse- 
ment' et le même courage dans tous les ec- 
clésiastiques ; elle recoTuioîtra en eux la 
force de la grâce sacerdotale , qud semble se 
renouyeller et prendre une nouvelle vigueur» 
à mesure que les jours deviennent plus mau* 
vais. Les mêmes raisons qui nous ont fdit 
rejetter le serment , nous portent aussi à 
r^ser une démission' c|ui l;eroit notre op- 
probre, le scandale c)e reglise , et qui entraî- 
neroitla perte des ames confiées à nos soins. 

Je sais tous les maux qui nous menacent, 
si lions nje cédons pas , si nous conservons ^ 
nos titres , si fnous continuons d'exercer les 

fonction» dont ces titres nous font un de-^ 
voir. On nous Ta déclaré 5 on nous rendra 
odiéux aux peuples 5 on nous poursuivra 
comme pei*turbateurs. Mais nous avons ap- 
pris de Tapôtre à compter pour rien Les 
chaînes et Les tribulations y quand il s'agit 
de remplir le ministère que nous avons reçu 
du Seigneur Jésus ^ et annoncer l'évan- 
gile dé la grâce , dont Dieu nous a rendu 
les dépositaires, ( Act. c. 2,0 , v. :?.3 et i \ ). 
On nous menace du jiouple^ nous lui devons 
la vérité et l'édification; nous lai devons 
rexpositlôn de nos principes de conduite ; 
trous la Ivî donnerons; nouvS ne craindrons 
pas de l'avoir pour juge entre rassemblue 
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et' nous. Il est intéressant ponr noua quHl 

soît écl iif é , et il le sera , malgré les efforts 
qu'on emploie pour l'aveugler et l'égarer. 
Qu'il ouvre seulement les yeux ; qu'il voie la • 
vérité., et nous n'avons plus d'ennemis que 
ceux d'une religion qui a fait jusqu'ici son 
bonheur. * 

^ Nous déclarons donc , et à l'assemblée , 
él.aux peuples^ que la démission que l'on * 
demande de nous , ou que l'on veut nous 

arracher , nous ne pomous la donner \ et 
quand nous le pourrions, non s ne le dey rions 
pas. Nous le déclarons d'api^ès les principes» 
religieux , d'a])rès les maximes inviolableî>9 
que toute l'antiquité chrétienne a consacrées^ 
et que nous sommes chargés de maintenir. 

Nous ne le pâmons pas. 
. • 

Première règle. L'institution des pasteurs 
et la mission oue l'église leur donne ^ est la 
même que celle donnée par Jesus^Christ à 
ses apôtres ; elle, leur est communiquée en 
vertu de la même puissance. Ainsi , le pas- 
teur canoniquement institué par l'église , 
doit être regardé comme établi par le juge«» 
ment de Dieu , judicio Dei. C'est Dieu , 
suivant l'apôtre , qui donne , nou plus im- 
médiatement y mais par le ministère de 
l'église, et la vocation au sacerdoce > et le 
sacerdoce^ et l'exercice du sacerdoce : lo 
tenir d'ailleurs, seroit une usurpation. Deus 
dmdit pastores in opus ministeriu*»*»^ N^c^ 



\ 
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^uisqimm sumit sibi hoÉoretk > etc. JBgù 
elegi vos f et.fasui vos f etc* 

Seconde règle. Il existe donc , entre clia* 
^iie pasteur et son église uiiîe union , 'une ' 
alliance -dot:(t- Dieu- même es^ l'auteur , ' 

et dont rëgUse est toiit-à-hi fois le 'ministre^ 

et le garant 4 une union semblable à celle 

de rëpoux avec son épouse , à celle d'uij < 

Î)ère avec sa famille; une urtion qui dévoua' 
e pasteur à se sacrifier , à s'immoler , s'il* 
le iaut, pour son troupeau, comme Jesns-' 
Christ s'est immolé pour son église. C'iîst le' 
précepte de Jesus^Christ j. c'est le langage de- 
* tdUte i*égfise chrétienne. 

Troisième règle. Cette union du pasteur" 
avec son église étoit regardée comme indis-- . 
soluble et indivisible sa seule volonté ne * 
pou voit point en rompre le lièn. S'il aban- 
donaoiî; son troupeau , on le regardoit- 
comme déserteur, lie^ncile del^i:cée (can.: 
16, ) veut • que. l'on emploie le$ peiiteiB le8^ 

})lus rigoureuses pour Pen empêcher ou pour 
e forcer à y retourner. Pour serrer davan- 
tage encore les nœuds de cette sainte union 
on exlgeoili ^ . porta un capitulaire^ de* 
Charlemagne, que le testeur a joutât la- prb«- 
messe de stabilité à celle d'obéissance faite 
à l'éyôque : professionem stahilitatis et obe-^ • 
dientjdc. Nous voyons mâme, d'après InncH: 
cent }U I qu'on ajoutoit- quelcfuefois le sèr-. ' 
;ment à. promesse. Le concile de Trente 

renouvelle 
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renouvelle la disposition du concise Ni- 
cée ( sess. sii. c. x6. ) 

Quatrième refile. Il est des circonstances 
oà le bien de Téglise peut autoriser la dis- 
solution du lien spirituel \ mais la yolonté 
seule du déint itaiit ne suffît pas pour le 
relever de ses eugagcmens. Comme il a f allu le 
concours de deux consentemens poUr former 
Vunion ^ il iaut aussi le concours de deux vo* 
lontés pour la rompre ; il faut la démission 
delà part du titulaire, et l'acceptation de ia 
démission de la part du supérieur ecclé^ 
siastique. £t voilà le fondement de ce piiir- 
cîpe ae notre discipline : la destitution ne 
peut être opérée que par la même cause 
<^ui a opéré Vinstitution j et de cet autre : le 
lien ne peut être dissous <Jue par l'autorité 
qui Ta établi 5 principe qui remonte à l'ori- 
gine , et que nous trouvons établi dans le 
quatorzième canou apostolique. Nous y li- 
sons que la rqnonciation ou démission ne 
peut se fairé pai" l'évêqué seul, si ellen'eât 
revêtue du consentement et de Patitoritéi* d'à 
coucilo de la province : non ex se ^ scd 
niul^oraui^episcoporum cjo^nsilio et exhorta'^ 
tione^ Kous avons vu, poiur la même raLisôit 
le concile d^/Nicéc ordonner que ceuic qui', 
d'eux-mêmes, auroierit renoncé à leurs 
églises , seroient l'orcés d'y retourner. Omni, 
necessitate çagfiLfUfW*. • j ' * ■» ' ^ 

. Sans citer davantage, écoutons Fleury, 
puisque ^ nous trouvons en liii le témoin 

.S 
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4e toutes Ïc8 églises et de tous les siècles. 

ce' Cest encore le pape seul^ suivant le droit 
nouveau y qui peut admettre la renoncia- 
99 twii des eveques \ en sorte que ^ du tems 
» même que les élections étoient en vigueur^ 
on tenoit qu'il falloit une plus grande 
yy puissance pour ôter un évêque que pour 
» l'établir ^ comme il est plus difficile de 
9» (di^oudre un mariage que de le contrac- 
» ter. 'Ainsi , la renonciation ou cession » 
» la translation et la déposition-d'un évêque 
5> ont été comptées entre les causes majeures 
93 réservées au pape. Autrefois le concile de 
» la province en connoissoit 4X>mme du 
» reste ». Instlt, p. i. c. i6- 

Le même auteur avoit dit ailleurs ^ que la 
démission des curés doit être acceptée parles 
évêques. Il ajoute encore : ce Quant à la re-- 
V»^ nonciatien , il est vrai qu'il n^à jamais ëtë 
3> permis à un évêque de quitter , de son 
>5 autorité privée , l'église où le S. Esprit Ta- 
» établi y ni par crainte , ni par pusillanî^ 
99 mité f ni sous prétexte d\me plus grande 
» perfection. Qùe si quelques saints se sont 
3> retirés- dans la solitude , leur exemple ne 
o» doit point tirer à conséquence. Mais s'il 
a» y a cffuse- légitime » la renonciation peut 
» être permise par le supérieur ...... On a 

» douté si le pape pouvoit renoncer , parce 
» qu'il n'a point de supérieur qui puisse 
9» juger des causes de sa renonciation • etc< 

iLid: 

. Diaprés ces dispositions d,es saints canons , 
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V'dhhé de Broglie concliioit ainsi , dans Taws- 
semblce de 1765 : « U iaut regarder comme 
a» un principe ({iii tient esseniieUement à 
33 l'orare piinlic, dans l'usage actuel y comme 

dans V ancienne discipline f que c'est Te vx- 
» que qui , par son .pouvoir , lie un clerc à 

son église d^une nxanière irrévocable ^ que 
^ ' 3> cette union , comparée à celle du mariage^ 
» pour en montrer Tindissolubilité , ne peut 
» être détruite que par Tévêque, qui , seul , 
9» peut et doit être le juge des motifs qui 
» engagent à le séparer de son épouse ; que 
» toute démission , qui n'est pas fîiito entre 
» ses mains , est une véritable désertion qui 
a> mérité toute la rigueur des peines cano* 
» niques , et ^ue le principe , ùlizis est des^ 
5> tîtuerc , cujus est insLitiiere , est un des 
y> fbndemensles plus essentiels de la hiérar- 
» chie ecclésiastique , le point de rallieoient 
9» et le nerf de la subordination des minis* 
» très du second ordre avec les premiers 
5> pasteurs». Raî^port d'Agence , dans IVf- 
faire du curé de S, Sulpice^ page 24» • 

Cinquième, règle. La démission est nnlle , 
si elle n'est pas acceptée. Cette rèçle est 
une conséquence nécessaire des ])récédGntes. 
«c L'acte de démission d'un titulaire n'est 
91 qu'un sinlple consentement d^être deati- 
» tué , mais n*a pâs la force de rompre son 
D> engagement : il annonce sa volojito , maïs 
j> ne la rend pas impérieuse , indépencl.unc 
a» de Tautorité du supérieur qui l'a attaché 
9» à son église* £t de mémie que ^ daxu: le 

B 4 

Digitized by Google 



/ 



..V 

w mnrîage , il ne dépend pas de Tune des 
9> parties de se soustraire aux obligations 
99 qu'elles ont contractées à la face dejs au- 
9» tels. Dans l'union spirituelle du titulaire 
avec son hénéfice , il n'est point en son 
.» pouvoir de secouer le joug du ministère 
y> quUl s'est obligé de remplir ». Ibid. p. tJS. 
Ce sont presque mot pour mot les exprès- 
sions de S. Athanase , rapportées par Tho- 
massin. 

■ • • 

Sixième règle, L,3. démission non accep- 
tée , n'opère point la vacance du béné£ce. : 
c^est encore une conséquence nécessaire des 
principes que nous yehohs d^exposer j et 
vah Espen la donne comme une maxime 
consacrée et universelljem^n^ reçue p2if,Jtous 
les oanonistes. v ..«t 

Première çonséqitence. Ainsi ^ un évequè ^ 
nn ci£t*é qui se démettroit sans racceptatipn 
et ie consentement du supérieur hiérar- 
chique ^ se rendroit coupable d'une déser- 
tion-punissable, diaprés les saints ça;ions ; 
il abandonneroit une épouse à. laquelle il 
doit et ses soins et sa vie 5 il quîtteroit , sans 
Tordre de Dieu , un poste où Dieu même Ta 
établi \ il briseroit , de sa propre autorité ^ 
detf liens que Dieu lui-iiiêinê a formés par 
l'autorité et le ministère de son église^» 

Seconde conséquence. Ainsi , un évêque , 
sans le consentement du souverain pontife ^ 
un curé , sans le consentement de révéque^ 

« 

Di^itized by 



( «1 ) 

doiiicnt regftrdex leur démisfiion comme im- 
possible. Peut-ipn regarder comme possible UU; 
acte que toutes les loix frappent dé nullité, 

un acte qui renferme la transgression de» 
règles les plus saintes et la violation de& en- 
gagemena les plus sacrés î 

. Troisième conséquence. La démission, 
qu'exige rass2mblée ne dépend donc pas de 
i^ous ; elle n'est pas en notre pouvoir. Tant , 
que réglîsç n'aura pas parlé, tant qu'elle ne 
nous aura pas délies , la déniission , de notre 
part , ne peut être qu'un acte nul ei uu crime • 
perdu. Mais ^ . * 

Quand nous pourrions nous déjnjst tre 
no^s ne le devons pas^ 

Il n'y a personne y tant soit peu versé 
.danfr l'étude des régies ecclésiastiques , qui 
ne soit forcé de souscrire à la véri^ .dee 
maximes que nous venonsi d'exposer 3 per- 
sonne qui ne convienne qu'on ne peut les. 
^ ébranler sans renverser la discipline de 
l'iglise. Mài^ , objecte«-t-^on , s' il y à des 
causes légitime^ ^ la renonciation peut être- 
pcr?mse , vous le dites vous-même , d'après, 
l'abbé Fleury, Nous pourrions dire de plus 
qu'il est des circonstances où la renoncia* - 
iion est un devoir , et telle est. la position; 
où se troiiyent aujoiird'liui plusieurs évêques 
de France ; voici les causes qu'articule Tabbé- 
Fleury ; 10. L'incapacité, soit par vieillesse^ 
l|p|t mr maljftdie 09 autrement*. L'irrér 
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gularité , nonobstant laquelle un pasteur 
aSÀté ordonné ou institue. 3». Le pechë où 
il ^ut être tombé avec scandale. 40. £nfin 
/à dureté d^un peuple indocile et incorri^ 
pihie. Or , qui peut clouter que la plupart 
de nos évêques et de nos pasteurs ne soient 
dans ce dernier cas ; il est évident que 
l'insurrection- contr*eiïx est -universelle ^ il 
est évident qu'ils ne peuvent plus faire 
aucun bien y puisqu'ils ne peuvent même 
parler sans se rendi^e réfractaires à la loi , 
il' est évident qu'il seront chassés et rejettés 
par- tout où ils oseront se montrer , il est 
évident enfin que s'ils s'opiqiâtrent , le 
schisme est inévitable , et qu'en cédant % ils 
épargnent ce màlheiir à Téglise de France. 
Les circonstances leur imposent donc l'obli- 
gation et leur font im devoir impérieux de 
céder \ c'est la voix de Dieu qui les a 
établis • mais la toix de Dieu . Inanifestée 
par la volonté du peuple, leur ordonne de 
quitter t^t de se démettre. 

En supposant la vérité et révidenee de 
ces motifs ; en supposant^ comme on le pré» 
tend , qu'ils rendent Ja démission légitime 
et même nécessaire, dans ce cas même , 
elle ne peut valoir et avoir d^efiet que par 
Vacceptation du supérieur j ce n*est même 
que dans ce cas, comme Tobserve M. Fleury, 
qu'elle peut être permise par le supérieur. 
%t en cela , il ne fait que répéter ce qu'a- 
voit avancé p plusieurs siècles âu^aravaùi ^ 



Digitized by 



saint Cyrile Alexandrie , cité par ThomaA- 

sin. Sans cloute, point de cause plus legiy 
time et plus impérieuse de renonciatiou , 

Î[ue V indignité f et bien dans ce cas méaie„ 
e saint patriarche déclare , que la renon- 
ciation simple et d'autorité privée es insuf* 
^ lisante, et qu'il faut attendre le jugement 

- de Véglise. Si autem indigni sint , nec por 

r^nunciationem exeant^ sed potius conaem*^ 
{ nati. Thomassin cite ensuite Tautorité de 

' s:iint Léon , dont nous rapporterons bien- 
tôt les paroles* 

Mais venons au fonds de la question , et 
] examinons en détail ces motifs si décisif^ . 

et si imposans , d'après lesquels on Tondroit 
. établir oit justifier la légitimité et même la 

I ; nécessité de la démission. 

lo. Il^est évident , dit-on, que Tinsurrec- 
. I^Ôn des peuples contre les prêtres non ser- 
mentés est universelle. Je pour rois en être 
ébranlé, si je n^ayoi^ à remplir qîie les fonc- 
tions d'une magistraiiire humaine daiîs la . 
I ' société, encore trou verois- je dans l'histoire 

des ministres de la justice, des exemples 
capables de me fortifier contre toutes les ter- 
reurs ; j e tâcherois de nL^élever à la hau- 
teur de ces vertueux sénateurs , qui cotiser- 
voient toute leur ame au sein de la tem- 
pête y et dont la seule présence a suffi pin- 
ceurs fois pour calmer les agitations d^un 
penple. furieux. Mais ce n^est pas le minis-* 
tère de l'iiomme que j'exerce , c'est le mi- 
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nistère de Jesus-Clirist ^ et il nous déclare 
bii-même , que c'est un ministère . de cow* 
iradietion. Un des caractères qui rannoii^ 
cent dans les prophètes, c'est que son amour, 
sa ijiovalç et ses mystères ne trouveront' 
*qu*un* peuple rebelle, un peuple contredis 
sont* S'il s'étoit arrêté j s'il s'etoit rebuté , 
\e bieufiiit de la rédemption seroît nul» 
pour nous ; mais ringratitude et la rage 
même d'un peuple soulevé et persécuteur . 
ne servoient qu-à augmenter un zèle^ un 
amOur qui lie se nourrissoit cfue d*otitrages 
et de douleur. Il nous dit encore, en nous 
choisissant dans la personne des apôtres. 
Le disciple n'est pas au-dessus du mattre ^ 
s'i/s' m'ont persécuté y ajoute-t-il , //j nfous 
persécuteront cmssi ; vous serez coruh/îis 
devant les rois et les présideus ; ils vous 
maltraiteront % ils vùus énléveroiit Js^ ten^- 
pies ^ vos synago^ues^ ;'VOUS»''^^'eZ- 'ert^ 
naine à tous les peuples à cause de mon 
nom. Nous' dit-il , qu'alors nous pourrons 
. abdiqifer notre ministère et cesser nos lonc- 
tions F Non , il nous ordonne quand ce jour 
sera arrivé , de nous livrer la. joie y 
de le colébrer cnuimo un jour de 
triomphe et de gloire. Ain^i un prêtre, un 
pisteur , un pontife, dès le moment de son 
initiation au sacerdoce et de son institu- 
tion, ne doit plus se regarder que comme 
un ministre de travail et de soufïianrc , 
comme une victime dévouée à la persécu- 
licNtaL et au^martyre. Voila son engagement 
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V essentiel , et j'oserai le dira le plus beau titra 

de son ministère. 

Prêti'es , pasteurs , pontifes , qui fixez, en 
ce moment les regards et l'attention de la 
I France et de Téglise entière, soufiprez qu^un 

I simple prêtre^ que votre exemple a encotir 

rngé jus(ju'icl , et qui s'en-orguellit de vl^us 
suivre, s'élève au jord'liui jusqu'à vous, pour 
' Yous rappeller ce jour glorieux où vous avez 

^ rendu , à la vérité de ces maximes , vn si 

éclatant témoignage ; ce jour où notis avons 
révéré en vous les apôtres, les confesseurs, 
f je dii'ois presque les martyrs de la foi triom-^ 

pliante par votre courage. On dit que ce 
courage se rallentit dans plusieurs ; on dit . 
I • qu après avoir st généreusement repousse 

un sermet irréligieux , malgré les menaces, 
les sollicitations et les violences , ils corn- 
' meneent à se laissor ébranler à la vue des 
v.' nouveaux orages q^û se j^ éparent ; qu'ils 
songent à quitter leur sièges et à céder leurs • 
églises. Pour l'avancer ou pour io croire , ' 
il faudroit bien peu oomioHre la force du 
aèle, la force de la vérité , et Tascendatit de 
la religion sur ses vrais pasteurs. Croira- 
ton jamais que ces ministres, amis de Tu- 
1 nité^ amis de la sucçesrîon ./ amis de Vé^ 

I glise , oublient fà aisémerit leurs ctigage- 

j mens'et leur gloire, et que la crainte ou 

la ^)usillanimité leur fassent sacrifier des 
I intérêts aussi cliers et aussi sacrés. Croira* 

I ' t-en que par une. cession honteuse, ils yeu- 
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lent concourir au renversement d'une reli- 
gion, dont ils sont les colonnes et les soutiens? 
Croira-t on qu'ils veulent ainsi consommer 
leur opprobre , pour assurer le triomphe 
de leurs . ennemis ; croîra-t-on qu^ils veuil- 
lent souscrire à toutes les calomnies lancées 
jusqu'ici coutr'eux , calomnies qui les ho- 
norent , mais qui deviendront autant de vé- 
rités flétrissantes , s^ils viennent à céder ? 
S'ils ont jamais Ci:tte foihiesse , alors on 
dira , que l'amour des richesses et du lepos 
leur ayoit ouvert seul , les portes du sanc- 
tuairé^ qu'ils n'avoient d'autre vocation que 
celle de la cupidité et de Taml/ition j qu'ils 
n'avoient de pasteur que le titre et qu'ils 
ne tenoicnt à l'église que par les avantages 
temporels j et on le dira *avec fondement y. 
])arce qu'on le dira avec Jesus-Christ. Le 
bon pasteur, dit ce divin législateur, de- 
meure ferme dans le danger ^ au lieu de 
fuir.} il expose son ame, u donne r s'il le 
faut sa vie pour son troupeau $ mais le 
inercënaiçe ne songe qu'à lui-même , il 
clicrche ses intérêts et non ceux de son 
troupeau^ parce quMl n'est point pasteur; 
9u lieu de le défendre dans le danger, 
il l'abandonne , il livre et les brebis et 
les ames à la rage du lonp. Mais ne crai- 
gnons ce malheur ni pour nous, ni pour 
nos frères 9 Dieu, ne nous a pas abandon- 
nés encore à ce point. La vigilance de nos 
]>jistenrs ne sest pas cndoi inie , elle semble 
augmenter ay^^c ^ps . dangers 5 la voix de 



leurs avertisseméris est entendue dans' toutes 
les parties ''de la France : cette Toix , que 

Dieu anime , , pourroit-eile n'être pas en- 
tendue, pourrolt-elle n'être pas suivie d'un 
peuple naturellement religieux. 

// est évident , dit-on^ que le peuple nous 
en veut. Mais en cela ne cherche-t-oii [)as 
à calomnier le peuple aux yeux dos pasteurs, 
comme on a calomnié les pasteurs auprès 
du peuple ï Le peuple nous en veut y et 
quelle raison auroit-il de nous en vouloir ? 
A-t-îI de plus vrais amis que ses pasteurs 
lëi^itimes ? N'est-ce pas pour le peuple , et 
par amour pour le peuple qu'ils souffrent 
aujourd'hui la violence^ le dépouillement et 
la pers^k^utîon ? peut-il méconnoître ces sa- 
erllices? Peut-il davantage y être insensible? 
Non I il reconn^oîtra eniin nos drgits à son 
amour y et son amour nous . consolera de 
. toutes nos peines^ 

. Qp. Il est évident , djoute-t-on encore f 
que les anciens pasteurs ne peuvent plus 

faire aucun bien ; rëfractaires à /a loi , ils 
ne peuvent ni exercer leurs fonctions , ni 
n^ême parler sans s'exposer à être poursui- 
vis f comme perturbateurs. Pourquoi s'opi- 
niâtrent-ils à refuser la démission d'un titre 

stérile entre leurs mains f . , * 

» •• • 

' Je sais qu'on ne veut plus que des fonc* 
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lionnaires sermentés et des prédicateurs 
inscrits sur les tables municipales ; qne de^ 

prédicateurs qui parleront au nom. de la loiy 
qomme Tavoit annoncé M. Chassey. Cette 
loi n'est point nouvelle ; lo Sanhédrin des 
Jtuifs. ayoït rendu une décret à peu près 
semblable. • * . • 

. 'Nous vous avons ordormé^ disent lesre- 
prësentans du peuple hébreu aiix Apôtres , 
de ne plus prêcher au nom du Jésus-Christ. 
On les avoit déjà vexes j et on les mennçoît 
4e nouvelles vexations , s'ils ne 'déléroicnt 
pas au décret* Placés à peu près dans les 
ipènies circon tances , successeurs et héri- 
tiers de ces saints hommes^ pourrions -nous 
nous ecavter de leurs principes , et ne pns 
reconnoître dans leur conduite la règlç de 
la nôtre? Nous répondrons ^onc comme 
eux et avec eux. Nous ne connoissons que 
Dieu dans Texercice de notre ministère^' 
c'est à lui qu'il faut ^héir quand il parle, 
et non aux hommes , qui prétendent ren- 
verser Tordre qu'il a établi. De qui avoient- 
ils donc reçu cè précepte ? de Jesus-Clirîst 
revêtu de force et de gloire , qui leur avoit 
dit au moment de son ascension ; toute 
puissance m'a été donnée dans le ciel ei 
sur la terre , allez donc et enseignez toutes 
les nations , etc. Paroles remarquables , 
dans lesquelles l'apôtre reponnoît une né- 
cessité imjyérieuse, un droit absolu et indé- 
pendant des hommes, un devoir qui dcit; 



passer aTant tous les autres deyoïrg de Fà* 
postolat^ avant radministratîou des sacre* 

cremens , avant les offrandes et les sacri- 
fices de la charité. Jésus - Christ , dit-il ^ 
m* a envoyé pour anngucer V évangile , et 
non pour baptiser^ et malheur à moi si cet 
évangile demeuroit captif dans ma bouche. 
Aussi et les synagogues, et l'aréopage, et 
le camp qui renlérme Félix au milieu de 
ses légions , et les cachots , et les chaînes 
sont, pour lui , comme autant de chaires 
d'où il fait retentir la parole sacrée. Il peut 
être enchaîné, mais au milieu des chaînes 
la vérité triomphé » elle méprise les ofFjpes 
et les défenses des tyrans, lies tyrans sont 
forcés de lui céder et de se ranger parmi 
ses conquêtes. 

^ Yoil^ notre ministère \ il est. indépendant 
parce qu^il est divin ; il est au-dessus des 
menaces^ parce que la vérité en est Tame; 
il est triomphant , parce qu'il a Tautorité ; 
il est le même dans tous les lieux et dans 
tous les siècles ; il est ferme , il est inébran* 
lable comme Téglise ; comme elle il repose 
sur les promesses d'un Dieu. Mais le minis- - 
tère qui viènt des hommes et qui est subor«- 
donne à leur volonté , sera toujours esclave , 
sans crédit et sans fruit. On aura des pré- 
dicateurs au nom de la loi , des orateurs 
patriotes , des apôtres citoyens 3 mais en vain 
cherchera*t-oft révaneile de JésuSr Christ 
sur les lèvres de ces hommes envoyés par 
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les hommes et non par Jésus Christ , parce 
qu'ils ne le^ sont pas par son église ; on n ^ 
trouvera qu'un erangîle de révolution et 
d'incendie ; iin évangile de civisme ; un 
évangile corrompu ]}ar le mélange da toutes 
les' erreurs. Cet évangile de paix et de salut 
est'il seulement reconnoissable dans les disr 
cours de ce nouveau Jnrieu , moitié prêtre , 
moitié bouffon. 5 aujourd'hui catholique , . 
demain protestant; toujours enthousiaste^ 

Sâssant des halles au cirque » et du cirque 
ans les temples, voulant jouer un rôle dans 
tous les partis, et sans considération dans 
aucun P Reconnoitra-t-gn d'avantage Tevan- 
gile dans les discours de cet autre trans- 
ftige que Ton a vu dévot sous madame 
Louise , rampant aux pieds d'un Prélat en 
faveur , depuis proneur ..tr/V/^z^^ » et. au- 

1*ourd'hui le théologien, je dirois presque 
'^ame religieuse de MLtabeau , lequel n'a 
été que son organe dans les deux pièces, 
qui , au milieu même dç rassemblée natio- 
nale ont . excité Tindignation et Thorrenj ? 
Le retrouveroit-on enfin dans les discours 
de cet apôtre magnétisant , puis antîconsti- 
• tutionnaire , et livré depuis quinze jours à 
tous les excès de la démagogie ; je. ne ne 
parle point des autres révolutionnaires 
subalternes , qui osent monter dans les chai- 
res chrétiennes, pour parler d'une religion 
qu'ils n'ont jamais ni connue, ni pratiquée | 
pour décrier des maximes qui les condam^ 
nent » .et pour trafiquer tout à. la.fois de ia 
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' vérité et de leur conscience. Anssî les voûtes 
saintes ne retentissent plus que de^ acclama- 
' tions bruyantés et profanes , qui n'étoîent 
mtrefois entendues que sur les théâtres , 
ie pécheur ne trouve plus clans nos temples, 
la condamnation de ses iniquités, mais des 
exemples çui raffermissent, et la vertu qili 
ne Toit que le scandale autour des au- 
tels qui faisoient ses délices , est forcée 
de chercher son salut et sa liberté dans des 
régions étrangères. 

Voilà Vidée dit ministère notivean que 

Ton prétend établir ; voilà les pasteurs que la 
constitution donne à la France ; les pasteurs 
qui setds auront droit de paiier ; tandis qtie 
1 on nous condàmne à nh silence que nousnë 
pouvons rompre sans être déclares/?^r/i/r^^ 
leurs 5 les pasteurs auxquels on veut nous for- 
cer de céder nos titrés y nos places et les ames 
confiées à nos soins ; ces ames > dont nous 
avons juré , en prenant possession des 
églises, d'être les gardiens et les sauveurs*. 
/ Le silence ! et comment le garder à la vue 
du danger (}ui menace les âtnes f dont nous 
devons répondre , et dont le salut est îrtsf- 
parahle du nôtre. Le silence, de notre part, 
seroit une cruauté envers nos frères, et une 
trahisbn' envers l'église. Le silence en ce 
moment , nous àccuseroît d'infidélité et 
parjure. Nous crierons donc de toutes nos- 
forces, et nos cris dussent-ils être suivis de ; 
la mort: nous mourrons volontier»^, sinouk 
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conservons la vie à nos ouailles ; nous dé^ 
ploierons toute Fin dépendance et toute la 

force de notre ministère ; nous le dirons 
aux persécuteurs ; nous le dirons aux re- 
présentons de la nation et aux magisti*ats : 
Il n'est pas en votre pouvoir de nous âter 
çe qne nous ne tenons pas de vous ; la vé- 
rité et le ministère do la parole viennent 
de Dieu: Il nous ordonne d'annoncer ses 
promesses çt ses menaces , ses cliâtimens et 
ses récompenses ; il nous frap[)e nous-inêT 
mes d'anatême si nous y man< pions 5 il nous 
ordonne de parler, vous nous le défendez; 
il est notr« juge et Iq vôtre , cY'St à luiqu^iJL 
faut obéir et non à vous. Vous nous parles; 
de nous démettre et de vous céder, Vbus, 
êtes les maîtres de nous tléj)o>Mller de nos re- 
venus f de nos honneurs » de no^ pr.iviié<jes, 
nous vous abandonnons tout , mais laissez 
nous les ames ; aucune ^puissance humaine 
ne peut les enlever à notre jurisLllction ,^ 
ni les arracher à notre zèle et à notri^ 
amour. 

3o. Mais , nous dît-on encore , de quoi 
vous servira ce zèle, dont personne ne vous 
tiendra compte i on vous chassera , on vous 
repoussera par - tout où. vous oserez vous 
montrer ; vous parlerez et on ne vous écou- 
tera point. Cette considération peut encore 
,jTai)per Tliomme ^ mais elle devient un mo- 
tif de plus pour un prêtre chrétien. Et quel 
crédit , cpiel succès ne doit pas se promettre 
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tin ministre vertueux qui, en paroîssant au 
milieu de son peuple , peut lui dire sans 
crainte d'être aémenti : je Tiens à vous au 
jniiien des périls et des dangers ; j'auroi# 
u, par une abdication volontaire , acheter 
es douceurs et le repos d*une retraite com- 
mode ^ mais plutôt que de tous manquer 
et dé votià abandonner y je me suis exposé^ 
à tont'j à vivre errant et sans asyle , aans' 
cette paroisse , dans ce diocèse, où la pieté 
de. vos pères xu'avoit élevé une habita- 
tion j; 'les horreurs de la misère et de Tindi^ 
gence ; là nndîté^ la 'faim ^ la soif neponr*' 
ront jamais ni me séparer de vous, m vous 
arracher à mes soins. Vous êtes mes en- 
ians^ jè fthîs yo^re père. Qiielle force potir- 
roit. rompi^é les lîenè par lesquels la 'réU«> 
^on nous ùnit ? comment pourn.is-je voui 
voir passer ■ sous la conduite d'un pasteur 
étranger / d'ijn pastedr ^ui, ne tenant ni à 
la siiTOession y ni ari^ centré "de IHinité- ca*^ 
thôKcjue , *ne petrt'^Tèmiplir au milieu 
de vous g^u'un ministère .de. ruine et de 

mort? ' ' . i' • • - : 

« t. > ..J ' C> I . f «• 

■ • » ' • • ' 

isticôessîon et Pàntt^ catholiqne.an^ 

hotftëht la' légitimité du pasteur ; mais c'est 
le désintéressement ,Jc'est la pureté du zélé ^ 
c'est la charité infi^tigable ^ qui caractérise 
le 1)6h^f>E&iérnf^ êt^srarè *Ia: fécondité Me 
son ^lînistère. Quaiid il réunit ces avan- 
tages , quand il peut faire parler son cœur , 
ceuVre^ • son \âdésint^essement. son 

C 
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amûWf fl n*y a pomt d'obstacle dont il ne 
puisse triompher, pôint de cœur si féroce 

qu'il ne puisse adoucir , il peut attendre 
succès des apôurcs^-'il en. obtie^dralea 
prodiges. . • ... 

- Ces saints lionimes, nos maîtres et nos 
modèles durent une ]/arlie de, leur$ succès 
jSLux obstacles et^ux persécutifuis y jq^ui sem* 
bloient devoir en arrêter le cours. Leur 
patience , leur résignation , leur courage in- 
vincible au milieu des tribulations et des 
épreuves . annonçaient. en. eux^des hommes 
revéttis de la force et de la- vertu divme; 
toutcédoit aux efforts de leur charité fleura 
plus cruels ennemis , les hommes les plus 
opposés à leur doctrine et à leur ministère 
tomboîeut à leurs pîedç et se preste qi^o^ent 
devant eux. , Ils>t*axai^nt rien., et ils possé- 
doient tout, les cœui:^,^ les biens , les per- 
sonnes, les intérêts, tout étoit à eux 5 ils 
pâuy4;^ent disposai: de^jtput. L^rs tii^T^fuXy 
feurs^ veillés , les .dax|^rs de .toute .éspèice 
auxquels ils étoieh't sons cesse exposés^ les 
rendoient , cliayiie jour , pli^s chers aux 

Si^uj^es, qui ei£.^tcueni^.robjet , et l'amour 
es ujolples pour' éuxraugmentoît.encare les 
ardeurs oé leur zejle», ... - r 



r>'.Ces^aYant^<^y n^en doutons p^, feront 
Hus^i i^otre récompense si nbu9 demeurons 
fi9n:ges»..0n .veut nous efifraypr dé 
£ition du peuple , ct^jpr.jS(^ue jgar-tout c^ 
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même peuple nous encourage à la £(lelici$ 

5ar 8és onres et pat des sacrifices. Déjà» 
ans la ville de Troyes, cm à yn m pro- 

t^ige qui auroit été célébré dans les beaux 
siècles du christianisme j on a vu dans 
cette ville , qui s'est si souvent signalée par 
sa charité ^ la plupart détr femmes ^ fiu' mo^ 
ment' 6à le décret du serment y est arriyé> 
renoncer au jeu , aux spectacles, et consa- 
crer les sommes qu'elles y employoient au. 
soulagement des ecclésiastiques què ïeur 
fidélité a rendu pailyres; Quels exemples 
*de dévouement pouri le clergé n'ont pas 
"donnés les provinces du midi > du nord la 
Bretagne et F Alsace f Qui "né. seroit touèliié 
de ce qur se jpassé sens nos yeux dans cettè 
capitale , en faveur des pasteurs et des prê- 
• tres compagnons de leur constance r les liom- 
.. mages qui-leis accompagnent ^ les saci^-ifiéeis 
^qui lëui! àéfit èfTert^ V'l& ^i^v'êùr qui semble 
«e m^kner >a^tour'd*eux ; peut^îl être-Tirife 
jouissance plus douce, pour un ]>rêtre ([ûi 
•a un ^eeûr et des entiaiiles ?^ Après cela , 
quels sacrifices pourront encoire nous coft^ 
ter ? Quels périls potirt'ont vibns effrayef? 
On nous parle de nous démettre et de cé- 
der. • . Non, peuple chrétien et §ensible, 
nousi ne *tous abandonnerons plas , notre 
imion âvee vous est indivisible , 'et vous tfati- 
, rez pasr à nous reprocher d^avoîr grossi la 
liste des ingrats doiiit la révolution a fait 
ses héros.- < 

B 2 
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V C*ést donc en vain que Ton vouâroît faârè 
. valoir rinsurrection du peuple 5 son animo- # 
sîtë contre le clergé ^ sa fureur ^ sa haine et 
' rimpDSfiibiUt^de faire désormais aiicoi^ bien, 
pour nous arracher notre démission^ et 
nous faire rompre des liens que Dieu seul 
a consacrés par l'autorité de r^g^lise^ et quç^ 
.Dieu seul peut rompre»' La plupart de ces 
jnotifs sont exagérés par rimposture , ou 
grossis par la pusillanimité , ils sont inca- 
' pa^le^ç . d^'abattre et, même, ,d'éi>ranler une 
ame sacérdotale , voie anie apostolique. 
;Quand même ils séroient réels ^ us ne |)Oiu> 
joient pas justifier une^ désertion précipi- 
tée, et encore moins une désertion faite 
^^a^torité privée , • comme nou^ l'avons o.br 
LteWé avant dé œmmen<i^r cet sat^ 
.tout dans des circonstances aussi critiques 
^que celles où nous nous trouvons, a» Vous 
pouvez sans crime , écriivoit saint Léon 
/». à am éyêquc des Games ^, ^préférer yotre 

repos au salut du peuple. • Qui diii» 
M géra le vaisseau pendant Ja tempête, si 
ap ^pilote l'abandonne ? . 4 . - Malgré les 
'». .}j'0,yeTSi^s et la pe;;r$écution,9, iliÊiut donc 
> .de^e\u:er £^i;me dans le poste que, Jésu&- 
w Christ vous a confié. Perdre courage ou 

se laisser abattre clans ces orages, c*esl: 
;» se défier ou de la.toute-puissance de Jésus-. 
M Christ, qui est npt^ •^i4^.fp]ripe,>..Qi;\:d^ 
^ âi^ lu vérité, dq s^s 'promesses »*. (Èp.* 



Digitized by Google 



• ( 37 ) 

La dureté d'un peuple Indocile et incor'^ 
rigible est une cause légitime de retraite j 
mais on ne doit regarder tixi peuple comme 
indocile ot iiicorri'^lblo , que (|Uiiiicl on a 
épuli>é eu vain toutes les ressources de la cha- 
rité et du zèle ; ce n^est qiL^alors qu^un pasteur 
peut dirè qu'ii a acc^uittë sa conscience ; sana 
cela, il cède aux illusions de la ])usîllani- 
xriité et de la foiblcsse, il demeure re;î[)OJi- 
sable du bien qu il auroit pu procurer y et 
qu'il n*a point iait $ il demeure encore res«^ 
ponsaUe de tous les maux qui suivront de 
sa retraite, et que sa persévérance plus COttr 
rageuse auroit pu empêcher. * 

. 4^» De toutes les raisons alléguées jus«* 

qu'ici pour raotiver 1^ démission , la plus 
séduisante et la plus souvent rebattue , c'est, 
la crainte du scliisui^e. Si les anciens évé-*. 
qûes tiennent ferme^ dit-on , le schimie esti^ 
inévitable ; s'ils dompient leur démission^ il»^ 
épargnent ce malheur à l'église de France:, 
pourroient-ils balancer? 

Dé}à 6n a victorieusement répondu à ce 

prétexte dans plusieurs excellens ouvrages ; 
nous ne laisserons cependant pas de Téxa* 
miner* / 

* - lo. Si les évêques et lès autres pasteurs 
tiennent ferme j le schisme est établi ; c'est- 
à dire, il y aura dans chaque égl'se deu!£- 
(^Use^i. deu3ç éviques dan$ ^aque diopàs9^ 
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deux curés dans cliacjue paroisse , l*tin ti* 
(ulaire légitime , l'autre < sans titre et usur- 
pateur j piais alors de quel côté vient le 
achisnie ? peutrilêtre imputé aux ^anciens , 
aux seuls légitimes pasteurs ? En cédantyceuoc' 
ci épargnant uu schisirie. J^entends y. si un 
avauturier. 9 si un étranger. Tient s^ëtablir 
dans la maison qtii.m'appartient, alors cette 
maison aura deux maîtres , l'un légitime 
possesseur^ l'autre usurpateur. Pour éviter 
cet inconvénient il faut que }e cède et que ^ 
je quitte ; alors il n'y aura plus qu^un seul 
m aître. On veut qu'il ne me • soit pas per- 
mis de délendre ma possession, de repous- 
ser l'étranger , pas même de crierai;^ vo^ 
leur. II. faut 4jue jè lui abandonne moa 
«habitation , que je ^ui livre mon épouse p 

mes ejijans , mon troupeau Cette 

morale peut se trouver dans le code des scé- 
lérats et des barbares , . mais la justice , mais 
i'biynanité la repoussent.. Si les pasîmiTs 
tiennent ferme y le schisme est inevrtcAle,^ 
c'est-à dire, il y aura dans chaque église 
une idi vision , une scission, qui fera passipr 
une'pertion du troupeau sous la oondutte 
de l'usurpaleuF ) tandis fyie le reste demeu* 
r^ra sons le pasteur légitime et naturel, et 
afin qu'il n'y ait plus de division , il faut 
livrer le troupeau entier et le laisser égor^ 
g^r. ^pi^le çiçrceaàire». Si. les pasteurs- tien- 
nent ferme , le schisme est établi* Non , le» 
fidèles n'oublieront pas à ce point l'intérêt 

4^ l^ufs ames et deab^ur sal^ut ^iis.SHiyxoiU:. 



}eur& évêques et leurs pasteurs 5 cette cfîse 

'dangereuse 1rs att^iclie^a même plus étroi- 
tement à réglise. Les intrus et les iàux pas- 
. teurs trouTeront aussi des partisans aana 
certains cantons \ ils auront tousf ceux qtiî 
, ont intérêt à la constitiilion nouvelle du 
. clergé, les ennemis de l'église romaine et 
de son culte » les ennemis de la religion 
' de ses dogmes | c'est-à dire , les protes- 
tans 9 les impies y les pliilosoplies , les sec- 
taires (le toute espèce 5 s'ils ont paru ins- 
qu'ici dans l'église., ils. ne lui appartenoient 
pas leur séparation ne sera donc pas vnm 
' perte pour elle y ils seront moins dangereux 
an deliors cjn'au dedans j une fois connu» 
pour ce qu'ils sont, ils cessent d'être re- 
doutables .pour nous* L'église n'aura plus à 
' rougir ' de ces ministres scandaleux ^ ni de 

€^ chrétiens infidèles qui lui-snrpèsent de- 

, puis si long-tems , ou qui fontson opprobre ; ' 

avant le serment même ils étoient oeja ju*^ 
gés^ et dans cha^qne district on ayoit pro-' 
nonce d'avance ceux qui traliiroient l€ur . 
conscience et Pégliise. Le scliîsme est uu 

' ' crand maliieiir , mais dans tous les lems 
pieu a. tiré de ce mal nécessaire l'avantage 
de son église et de ses élus. Si les pasteurs 
cèdent y ils épargnent ce malheur f S'ils co- 
dent , au contraire , la subversion de. l'é- 
gUsç dp .France e*>t générale , ses mai>x sont 
sans, remède , sa pert^ est çans retotur ^ et 
toutes cçs csdamités sont leur ouvrage. 

• • . , ^ • ...» 
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Car f en second lieu , si les é vêques cèdent / 
là constitution reste^ lasaparëmatie anglicane 
est éta{)lie parmi nous \ Péglise demeura 

esclave et sons le joug de la puissance sécu- 
lière ; la France devient étrangère à l'église 
romaine, à Péglise de Jesus-Christ» Elle ne 
forme plus^u^une église nationale , une 
éaçlîse détachée^ une église sans ministère lé-^ 
^itlmeetsans jurIsdiction,une église qui perd! 
la rémission des péchés et la sainteté du ma- 
riage j une église , par conséquent/ s^s pro- 
xB^es^et siatis espérance. Toutes ces yéri- 
tés ont été démontrées dans Tapologie , lors- 

âu'ii s'est a^ du serment^ et si le serment 
e maintenir une' pareille constitution est 
un crime , la eession xjui l'établit peut-^elle 
être regardée comme innocente ? ' ' 

• '*£n troisième lieu la démissioû seroit côu* 
pitble , eUc seroit éncove inutite. 

• Quand tons les pasteurs se démettroîent , 
le schisme n'en existaroit pas moins. Pour 
ëriter le schisme ^ il fàudroit^ i^. de la 
part des é?èques et âes autres* titulaires 
ime démission valide^ une démission qui, 
de droit et de fait, opérât la vacance de 
li'Tirs bénéfices. .Les bénéfices vacansi il fau- 
drc^y en second lieu y qu'ils jpussent être 
remplis par des pastemlrs légitimes. Or, ni . 

l'un y ni l'autre ne peut avoir lieu. 

• • •«'. * 

- • . • 

D^abord , deux Tices essentiels attac|[aent 

jm ce moment la ralidii^ de la dëmisiua^ 



' Le premier , c*est le défaut de liberté , 
elle doit être pleine et entière. Or , quellé 
liberté dans un consentement arraché par 
la Violence, commandé par les horreurs de 

là misère et de la faim , je dirois prescjup 

par le glaive de la mort» 
*" . • • 

> Lé second vice est 1q d<éfaut d'acceptation 
4de la pa.rt du supérieur ecclésiastique^ qui 

peut seul rompre le lien qui attache un pas- 
teur à son ^iise. Le pape seul peutaccep-- 
ter la démission des évéques et les releyer 
4e lèurs engagemens. IVutis le recour$ au, 
'feaint siège est impossible d'après les décrets 
de rassemblée, , et puisqu'elle a ôté au pape 
le, pouvoir de Pinstitution , elle lui a ôté 
«tissi celui de la destitution. La démissioi^ 
•feîte entre leë mains' de l'assemblée ou des 
départemens ne seroit pas une démission 
oanonique y la puissance séculière, n'a. au-, 
•cunr dToit sur le lien sjnrituel; il ne reste- . 
-roit que la yole du* çùncile, elle nous est 
également refusée (i). Ainsi le démettant , 
faute d'acceptation , sera toujours titulaire 
il sera toujours Tépoux de son église , ' et 



(i) Ou <îit qu'en France les Evoques fais )icnt leur 
démission entre les mains du Roi , et qu'ils pourroient 
la faire également dans celle de l'assembh-c . Qui y 
mais elle n'étoit consommée qu'après l'acceptation faite 
prr le Pape ; jusques-là , réyêque et ses ofÂciers'coDti- 
nuoient l'exercice de leurs fonctions ; ainsi jugé par 
a-rêt du conseil d'état en. 16479 en faveur de l'£- 
véque de Saint^lcor ] centre' le chi^itre de ton église. 
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tant qu'il vivra, celui qui prëtendroU léi 
posséder , ne seroit point époux , il serpit 
adultère. • - . » 

• • • 

* 

* Mais en supposant la démission valide et 
les églises vacantes , les pasteurs qui les oc- 
cuperoient en vertu de la constitution nè 
peuvent être regardés comme légitimes. La • * 
vacance par elle même ne donne point la 
mission, ni la jurisdiction; de qui la rece- 
vront-ils ? des évêques qui les ordonneront, 
s'il s'en trouve d'assez hardis pour le faire» 
Ils ne peuvent donner ce qu'ils n'ont pas, 
et ils n'ont aucune autorité sur une église 
qui n'est point à eux. D'eux-mêmes et de ' 
leur propre caractère? La cliimère dC' l'é- 
vêqiie universel a été étouffée , pour ainsi 
dire , en sortant du cerveau de M. Mira^ 
beau. Il ne reste donc que l'autorité de 
l'assemblée nationale et des départemens; 
mais qu'elle nous montre les titres qui l'onjt 
établie dépositaire des promesseç , de la mis- 
sion et de la jurisdiction spirituelle. Des 
Evêques sans mission et sans jurisdiction 
sont également incapables de la communi- 
quer aux pasteurs secondaires, qui vien- 
nent d'être nommés, ou qui le seront pa^ 
les Electeurs. Ainsi quand tous les dio- 
cèses, quand toutes les paroisses , dont 
les pasteurs n*ont pas prêté le serment , 
seroient vacantes, les nouveaux évêques et 
les nouve«.ux curés demeure^^oient encore 
convaincus d'intrusion et de scliisme. 
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